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Vous m'obligerez, Mr. le Rédacteur,

en publiant ces quelques remarques,
dans votre excellent journal auquel
je souhaite le plus grand succès et
que je voudrais voir entre les mains
de tous nos cultivateurs.

J'espère que ces quelques lignes
donneront à d'autres personnes l'occa-
sion de défendre des vués saines et
patriotiques et qui n'ont qu'un seul
tort, celui de vouloir combattre la
routine et les préjugés populaires.

ADOLPHE STE. MARIE.

Culture des patates.

PAR NOTRE CORRESPONDANT SPECIAL.

onsieur,
Je m'acquitte aujourd'hui de ma

promesse de vous décrire un peu au
long le mode de culture employé par
Thomas Irving, de la Ferme Logan,
pour obtenir d'immenses récoltes- de
bonnes patates. Comme cette manière
de cultiver est géhéralement adoptée
parnos meilleurs cultivateurs, je n'hé-
site pas à dire que c'est la meilleure et
la plus économique.

LE TERRAIN LE PLUS CONVENABLE.

Depuis que les patates sont telle-
ment exposées à pourrir, les connais-
seurs préfèrent ne pas fumer la terre
en même temps qu'on sème les pata-
tes, ce qui était autrefois l'habitùde
des Ecossais. Il faut aussi éviter les
terrains trop humides et les terres trop
fortes. Cependant quand celles-ci sont
parfaitement drainées et que la semen-
ce appartient à une des variétés qui
ne sont pas sujettes a pourrir les ris-
ques sont moins grands. Mr. Irving
choisit de préférence une pièce de trè-
fle à sa seconde année.

PRÉPARATION DU SOL.

Si le terrain est pauvre il donne
une fumure au printemps ou immé.
diatement après la première récolte
de trèfle. Après la seconde il laboure
la terre, tire ses dernières raies, et fait
nettoyer parfaitement ses rigoles.

C'est tout ce qu'il peut faire à l'au-
bomne. Au printemps la terre reçoit
un bon labour sur le travers, si on ne
se sert pas de l'extirpateur qui, au di-
re de Mr. Irving, est bien plus avanta-
geux et fait un excellent travail. [Voir
sur ce sujet l'intéressante discertation
à la page.] La pièce est ensuite par-
faitement hersée et ameublie et on
commence à faire les rangs, qu'un
bon laboureur peut tirer d'un seul
coup de charrue avec une charrue or-
dinaire. Sur la terre de Mr. Logan on
se sert pour cette opération de la char-
rue à double versoir (oreille) qui fait
le rang et marque en même temps la
ligne du suivant.

27 à 30 pouces selon que l'espèce pos-
sède 'des tiges plus ou moins puissan-
tes. Pour la semence on a le soin de
choisir ordinairement les patates
moyennes, que l'on coupe de maniè-
re à ne laisser pour les ncuvelles va-
riétés qu'un seul germe par morceau.

Pour les anciennes variétés, M. Ir-
ving préfère deux germes, quoiqu'un
seul suffirait. L'avantage de ce mode
n'est pas seulement-dans l'économie de
la semence ; car, il est clairement étap
bli que, si l'on sème une patate ron-
de, ou de gros morceaux portant plu-
sieurs germes, les cotons seront nom-
breux, très-forts, auront plus de fleurs
et de grelots, mais que les tubercules
souffriront en proportion du dévelop-
pement extérieur de la plante; tandis
que, s'il n'y a qu'un seul germe, pour-
vu qu'il soit bon, le développement
des tubercules sera plus rapide et plus
grand. Les patates seront aussi plus
uniformes. {[Cette théorie avancée par
le Dr. Goodrich, à ,qui nous devons
les Garnet-Chili et plusieurs autres
variétés de patates fort estimées, est
approuvée par les meilleurs agro-
nomes américains. Nous en avons
fait l'essai plusieurs fois à côté
de patates de la même espèce, mais
semées rondes, et la récolte ne
ces dernières a toujours été moins
forte et les produits plus mélangés et
de ipoindre valeur. -Note Ed.)

LA SEMENCE DOIT ÉTRE cOUPÉE D'AVANCE

Un bon cultivateur n'attend jamais
au dernier moment pour faire les cho-
ses. Il compte toujours sur assez de
retard qu'il ne pourra pas contrôler
sans s'en imposer volontairement.
Aussi un des grands secrets pour réus
sir en agriculture c'est d'être toujours
en avant de son ouvrage, même au
prix de déboursés considérables. A la
fin de la saison on a. jamais à le re-
gretter: Ami lecteur, qui connaissez
tout cela et qui le pratiquez invaria-
blement, répétez cette maxime à vos
voisins ! vous leur refñdrez un grand
service. Pour vous, considérez-vous
comme un rare modèle. Mais en voilà
un préambule, pour dire que mon
ami Irving fait couper tonte sa semen-
ce de patates avant de commencer à se-
mer! Depuis que je marche à côté de
ce bon cultivateur je ne puis me dé
barasser de l'envie de donner des con-
seils. Ma seule consolation après ce re-
tour sur moi-même. c'est qu'en les sui
vant à la lettre personne n'aura de re-
grets. Mas continions: À mesure que
les patates sont coupées on couvre les
morceaux de plâtre, ou de chaux.

i C'est en même temps un préservatif
contre la carie et un engrais.
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Quelques rangs étant

LA DISTANCE ENTRE LES RANG.-GERMES. lacée à des intervalles
MANIRIE DE SEMERpour que les semeuses

La distance entre les rangs est de moins de temps possible.

faits, la se.-
le champ et

commodes
perdent le
Les germes

sont placés àdes intervalles de 10 à 12
pouces dans le milieu du sillon. Une
femme active sème facilement J à ï
d'arpent par jour La charrue repasse
de nouveau pour couvrir les rangs et
l'opération se trouve finie.

MANIÈRE D'ENSEMENCER UNE TERRE SA-
.BLONNEUSE.

Quoique le semis sur friche offre
le plus d'avantages, je crois devoir dé-
crire la meilleure manière de faire les
semis sur les terres sèches et pauvres:
et qui etaient en grain l'année précé
dente. La terre étant préparée par les
façons préliminaires voici comment se
font les rangs avec une charrue ordi-
naire. Le laboureur doit toujours ver-
ser sa première raie, qui est la plus
forte vers le côté du champ à labou-
rer. Il revient dans ce sillon qu'il re-
dresse de son mieux. De cette maniè-
re la terre n'est jamais rejetée dans
les rangs déjà faits. Aussitôt le pre-
mier rang ouvert, les chevaux, dont un
marche toujours dans le rang, peuvent
se guider.sans trouble. Si les cultiva-
tivateurs veulent bien se rappeler cette
règle de toujours rejeter la première
raie, qui est la plus forte, vers le
champ qu'ils veulent ensemencer ils
trouveront qu'il est très facile de fai-
re des rangs droits et à distances. éga-
les surtout s'ils se sont servi de ba-
guettes pour tirer le premier rang.

DES ENGRAIS.

Dans les terres sèches et sablonneu-
sés il faut que la plante profite de
tout l'engrais dont on peut disposer.
Il faut donc le placer aussi près de la
semence que possible. Les Ecossais
qui connaissent parfaitement cette
culture, mettent toujours leur fumier
dans le fond du rang partout où ils
ne craignent point la carrie. Quel-
ques semaines avant les semailles ils
ont toujours la précaution de retour-
ner les tas de fumier avec un grand
soin ; ils placent en dehors du tas
celui qui a chauffé et jettent les pail-
leries au centre. Le tas se fait -avec
précaution, on commence par un bout
et on tâche de faire le nouveau tas de
ra même largeur et de la même hau-
teur sur toute son étendue. On pré-
fère une hauteur d'à peu près six
pieds. La largeur n'y fait rien. Le
fumier est retourné légèrement afin
qu'il chauffe plus vite et qu'il se char-
ge facilement quand il faudra Pem
ployer. Les côtés du tas doivent mon
ter aussi verticalement que possible
pour obtenir ce résultat il faut retour-
ner ses fourchetées en les appli-
quant, comme on ferait si c'etait du
mortier. Le dessus du tas ne doit
jamais être bombé. On prend ces
précautions pour faire chauffer le fu-
mier plus également et pour empê-
cher les pluies de laver le tas. On
conçoit que si le dessus du tas est
flat, l'eau, au lieu de s'écouler par
es côtés emportant avec elle les par-
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